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EDITORIAL 

LE RETOUR AU BERCAIL 

Renaissance du cinéma Outremont en 1991 ? 

P ionnier du cinéma de répertoire à Montréal en tant que fondateur et 
exploitant de la salle Le Verdi de 1966 à 1972, puis des cinémas Outremont, 

L'Autre Cinéma et Le Laurier qui devaient à leur tour fermer leurs portes en 
1987, Roland Smith reprend du service avec le cinéma Quartier Latin (ex 
cinéma Université). C'est là un événement dont il convient de souligner 
l'importance, car la fermeture simultanée de ces trois salles avait laissé dans 
le paysage cinéphilique montréalais un vide qui n'a jamais été comblé depuis. 
Bien sûr, il y eut quelques timides tentatives de relance, hélas vite margina­
lisées. À ce jour, le Ouimetoscope demeure le seul cinéma de répertoire 
résolument en piste côté francophone avec la petite salle Art et Essai du 
cinéma Parallèle (les anglophones étant plus choyés avec le Rialto et le 
Cinéma de Paris qui tiennent tant bien que mal la route). 

En plus d'annoncer la tenue de diverses rétrospectives (Rosselini, Satyajit 
Ray, Pasolini, classiques américains), Roland Smith, fervent partisan des 
versions originales, a exprimé la volonté de présenter des films en exclusivité 
sous-titrés français. Une telle politique pourrait provoquer un effet d'entraî­
nement bénéfique chez les distributeurs de films qui dérapent fâcheusement 
aujourd'hui en privilégiant plus souvent qu'autrement les versions doublées. 
Par ailleurs, Roland Smith prépare activement pour la fin 1991 l'ouverture de 
trois petites salles à l'Outremont. Bref, de quoi rêver! 

Souhaitons donc longue vie à cette renaissance et, surtout, retenons notre 
souffle en espérant que ce retour au bercail soit pour Roland Smith plus 
qu'une simple apparition. • Claude Racine 
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